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" AUX MËRES CHRÉTIENNES dV M

T*uMarN*3 >-r K^ L'ABBJ J. OviDt CmCW

Education des Enfants

(Dei délMb à éviter)

" Z>e ceux que vtms m'aves
donnés, Ô mon Père, aucun ne
/est perdu par ma faute."

[Ev. s. St-Jiun, xvn, 12]
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AUX MÉJPàa cHRÉfiEr#œs
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I^ABii J. Oim CticM

Ëducation des Enfants

(Des iMum à «Vilar)
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''. -" i7« ctftiJr 9M# vouâ m'met
,«. - -,

4l^fM»##j,^ iwai»-l'^«^aMCMM n^
• /«/ ferin par ma faute."

^Hp^--* , ,
"

(Bv. s. St^)kan, xvn, 12]
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AVAMÏ-niON»

i 4t crait faire oeuvre utik et rendre ter»

Ml»-'-

vke aux mères chrédenres en^ opmcuk qui eera comme un futdê les ai-

i|uil è tiien remplir leurs noUes devoirs da^
iC:. H^ tâche à ardue qu'est rédncation des entota.

^. -"Boi^inirs mères de famille laissent à fintts-

iltttke on au maître le soin d'èduqner leur

jwtféuituie. Cest là une erreur des pim.
%»ves qui produit les conséquences les plus

dêlfitreiâes. L'influence de l'école, toute

firvide qu'elle puisse être, n'est pas asseapuis-
•sftnlé ^oor reformer ce qui a été gâté par une
léd^eation domestique malsaine. -

l£€lnt.& toutes les %>oqnes mais surtout dans

^^It^Jeune âge que la formation humaine
^ d^ltre pénétrée de^l'esprit chrétien; or à qui

inroimhe ce devoir si oe n'est iMrindpalement
i lam^ de famille ?

^

""^^Nà^èe pas sur ses genoux que -le pè^
^fant dMt aj^rendre à comuûtre l^ta, à

à^TÎer; i réfrmer ses pasâoni luàfr''

Ces nnpressions données par ia^jmère dm

m

_^:

-'^«,
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une âme neuve U marquent d'un icetu ineffa-

çable.

Mail comme il est pénible de rencontrer

trit fréquemment des mères qui laissent crm-

tit' leurs enfants sans les dresser, les domplrr,
leè former, sans les "émonder'' de leurs dé-

faut i Quelles plaies pour la religion, piottr

VotA^t social, pour l'avenir d'une nation (

Allons, mères chrétiennes ayez du courafe,

de la piété et de l'énergie pour nous donner
deç enfants p^'eux et bien disciplinés qui fertmi^

V6tre joie,*celle de Dieu et de la patrie èana-

dietine.

Ukez lès quelques lignes' qui vont suivre et

eiffbt^ez-vous de mettre en pratique, pour votre

salut et* celui de vos enfants, les humbles con-* .

seils qui y sont donnés.

/. , . J. O. C, Ptré.

iér Ètet. 1916.

...-H %

Si'^m-

MANQUE DE PIÊTt

T %^^^ devoir, la grande préoccupation^^
•-'* "d'iuhe mère chrétienne cVst d'âever . , ^
pour t)icu, les petits êtres qu'elle en a ref^ j

^^
.fille doit en faire non des païens, mais des âut> ^. .». ^

,'— , - - ,_ -
"f

^ -,
-i à

*v^,x
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Pour cda il ftut qu'elle consacre tout ce,

qu'eue a dVtprit et de eoeur« de courage et
V d'éieifie à la formation morale de ta famille.

- Ooe mère doit épier, avec une attention

jalouse, les premiers réveils de l'intelligence

.enfantine pour y jeter tout de suite toute une
semence de pensées, de notions religieuses, de

' principe» chrétiens,

Elle sait, la m^re chrétienne, inspirer de
bonne heure à son enfant l'horreur du mal et

la beauté du vrai et du bien. Malheureuse-
ment, on rencontre trop souvent de nos jours,

une déchéance des mères pour ce qui concerne
l'éducation pieuse de leurs enfants.

• Plusieurs les élèvent plutôt dans une sorte

d'éducation païenne, éducation remplie de ca-

. priées, de mollesse, d'égoïsme, de confort, de
vanités; éducation qui n'a pour tout succès
que le triomphe de tous les mauvais penchants.

Une autre raison du défauf de piété chez les

jeunes; c'est la possession d'une mère mon-
daine qui n'est ni fervente, ni dévouée; une
mère dont la moralité est'en baisse ; une mère
^i recherche les distractions et les plaisirs

passagers au lieu de s'occuper de sa famille;

-une inèrequi ne pratique pas où bien peu ses

"^jcfevoirs religieux, ou bien qui laisse aux do^

L"j»Ba3-a:
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H"-^.

;^ ! çidle rcHKMiMuté vous avec» ttkèfiei

çiii^fUiuoies, €t qtRsfe xiwtiiiients 'i^ptwif—tiiijitt
^

iFOtt&^iieotiréz, si, p«r viitte fi^^%^BCè èfeii^

.|âir vos ol^i^tkms, tous êt€s1a cuiBe éu^ntà^

frage ^tmel de votre enfant ! ^i

liletteK-yous donc an travail de Véàxtcatàm

*piense de votre famille avec ardeur, i^ d'en
' (mn des^eartiicdiqtiesncéiés'e^de mértlerptr 11^

les tiénédicdons divines et les réoompméi ;^^
câestes !

- - \ -

Pensée :

-., -<-. ff..

w-

B-^^'^
''Dans le sanctuaire domestique it faut qtailr,}

qà*im qui se consacre de tout coeur 4 déw^i , ^ ..^ .^

lq[>per le caractère religieux, quetquHiii fui tplNi 1^^
ôAnme k prêtre du foyer. Cest à Ui..mêat

que revient ce rôle sublime."

J. DUHAYON, S. J. -

"»Ë^ • \

MAUVAIS EXEMPLES.

/^

't-"-

C I c'est un devoir très grave pour Isa pi^t.

' ^ rents^ de préserver leurs eiitatr dft •

nsU, il txi^ tme ol^^;ati(m ;enfê»re gfe» gi^ ',

dSrç^ céâe de tte4xu letur appctfiéprl^

Y -^ :
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the^. te Sauveur a dit daiis l'Evangile : ''Mal-

1^^ -rÉèur i celui ^;it scandalise un de ces petits."

;
'>^ Vous pouvez donc vous former, une idée, des

condamnations dont vous serez les victimes en
^S'uit-^porter Iç mauvais exenîple à des anges

: vAUssi purs et aussi innocents ! Ces scandales

existent cependant. Hélas ! Combien ne
:Voît-ôn pas de mères se livrer devant leujst^

. fendants à des colères très vives pour des futP
iîtés^'des mères qui dévorent leur prochain, qm
disent ou chantent des paroles licencieuses ;.

, if(» iiières qui vont même quelque 'fois, faire

^tteMr^ des imprécations contre Dieu, la reli-

jip^ ou ses mintjstres; des mères qui ne prient

j^» qtti tolèrentJès veillées dangereuses, dan-
$cs, ivrognerie, etc., dans leur demeure.
Mères chrétiennes, si vous voulez que vos,

enfants soient de fervents et fidèles chrétiens,

soyez-le vous-mêmes ! Donnez-leur l'exemple
d*un«'vic sanctifiée. Soye» pour eux des mo-
4^» «t montrez-vous toujours attentives à
vwis surveiller sur ce point

»*'
Pensée

"3U$ enfants sont inclinés à imiter leurs

^^^ ^ lès parents çont vertueux, la jeu-

B*^îlb|i!e-lè- sera âttsffl."
'

'

..\

t.^-

-•';#„
-"^s,"

v
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JL NE VEUT PAS OBÊUR. -
'

" . r '/;••

.

• - 1

I»'

-„^s'
r-»=?'*^ 5

v^
-•r

•

: :V

BIEN des mères se plaignent de la désobéi* "^ S
sancc de leurs enfants. Au moindre f^^2

, reproche qu'on leur adresse, elles répondent ^^,^
invariablenient : . .. •

~-^
- Que -votilfz-vous, il est dur, il ne veut pas^'"

'"

tn*écouter, il ne veut pas obéir !

T' - J^'^^"'*°f2"V0us et vous verrez que c ^.
•presque toujours de votre faute. Il ne vèlt
pas obéir- parce que vous l'avez laisse faire
tout ce qui lui traversait Timagination et oàà
à sa gîiise et comme il l'entendait. Vous 'fk- ,

vez laissé crier, pleurer pour des caprices, p<>ttjp i*^ ^-^

-•-des rîfens." ' - /v ;_,:^:;:>

Vous a'avcz pas eu la- force ni le cot^ige '

de refréner ces mauvais désirs par dei <Ââri
ment$ appropriés. Vous avez manqué d*si^<^
rite et ks enfants, malheureusement, ^«<^

^imsent vite ce défaut chez leurs parents, ''-'^i

' |îabitut2-vous à punir dès le plus bi^^^^
" (avec môdé«ition) tous les caprice* ou-é^î»

xi^irtout défiet^vous dé crSer ifit^i^ii^-^
.
et pipooettre des poniiiot^

, jmNi
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4t3^Mr* Ne vous laisser pas bercer par une
hittsse tendresse.

. iRàppelez-vous que si vous vous laissez con-
duire par votre tout jeune enfant, si vous
obéissez à toutes ses fantaisies, il vous conduira
encore étant plus vieux, il deviendra votre
m^eur pendant votre vieillesse.

' Bien des mères avouent à leur curé qu>}^
les ne peuvent venir "à bout" de leur fils Ou
ûe leur fille : " Mon garçon, M. le Curé,

^. ^ ^^^^ *"*^ quitter
; ma fille m'insulte continuelle-^

'^C -'
''"'^*****r

8"« ces mères fassent leur examen de
"^''-^ conscience et elles pourront presque toujours

dire bien fort : "par ma très grande faute ... !

•*T >T :. Pensée :

'

"I^s parents sans autorité sur leurs enfants
se préparent des malheurs et sont fchez eux
<oinme de» rois détrônés.'

y»

CHATIMENT

ES Châtiments èSht nécessaires pourliieii

^ "^^éitluquer les enfants. Autrement; 15^
îrm^-vegus perdront^ feront ew^-ml^es-
^*^'^'

«1* Voçém jdc la vie.

s:^

^..*"-

^
*^^
'-*!
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-'.: -AU maison comme à l'école, il doit y avoir

dc ta discipline. Or, il n'y a pas de vr$ic . r

,

discipline -sans autorité et rarement d*aqtorité.

sans corrections.

Les châtiments comme moyen de répression 2

ont toujours existé. Ils sont recommanda * l
par nos livres saints. Lisez plutôt :

.'
\ v };

,
"Celui qui p*n^ ses enfants ne se lasse pas A

de les corrige!, '^ ipérant qu'il trouvera par là^

en eux, son bonheur à la fin de ses jours^ et

qu'il ne les verra pas mendier aux portes^ ^ ,

"Vous a\fez des enfants, donnez-leur uùeS
bonne éducation et accoutumez-les, dès leur

plus tendre jeunesse, au joug.de l'obéissance, i

"Ce n'est point aimer son enfant que de lui

épargner les châtiments: quand on l'aimé véri-

tablement on s'applique à le corrieer.
'

"Châtiez votre enfant sans > .s perdre

courage, de peur qu'il ne vous réduise i la

nécessité de souhaiter sa mort. '

, '

"Le cheval qu'on n'accoutume pomt âtl

mors, devient indomptable, et Peîîfant abatte

domié i ses caprices ne connaît plus de li^^^r

"Elattez votre >enfânt, il vous r^mdra Uw^^
tîant ; jouez avec lui, fet il vous attristwsu ^%^

• '^e vous familiarisez pas trop av*ec 1^/$|
^^pi^ <|ue vous n*aye« l»*^ôt suj^%vimft eh

'

â

^^i^'^s;.

iwi-, .à i-T'J »-*»-'* "'*:'•
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Al^^etitir et qu'il ne vous réduise enfin au 4é-

!'Ne le rendez pas maître de ses actions pen-

. daht sa jeunesse ; surveillez jusqu'à ses pensées.

^ ''Courbez sa tête et soumettez-le dans sa

jeunesse
;

V "Châtiez-le sévèrement pendant jqu'il est en-

fant, de peur qu'il ne s'endurcisse et ne veuille^

/ plus vous obéir, et qu'alors il ne deviemie^
* douleur de votre âme.

^ "Instruisez votre enfant, travaillez à \ç for-

'., mer, de peur qu'il ne vous déshonore par une

vie honteuse.
' ', "Ne laissez pas votre enfant vivre sans dis-

cipline et sans règle.

"Sf vous l'élevez avec fermeté, vous délivrez

' Son âme de la mort.

"La sottise est comme attachée et liée dans

le coeur d'un enfant; c'est la verge de la dis-

cipUne qui l'en chassera.

; "Elevez bien votre enfant et il rafraîchira

vo6« coeur et il fera les délices de votre âme.'*

>.(Ecclésiastique, Proverbes)*

Réflexion :

- 's.
iï'l^^

;«j^
r^™

•*l'

:..*i

— M
lez-vous toujours qu'il faut corriger

ie^ ei^inlB à propos, avec mesure et prudence."

!^ri -
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PUNmONS A ÉVITER

,*. •
"*

Tï *^ parents corrigent leurs enfants, nnîs^; -^^^

"'
d'une manière très brutale. Un Jùste>^^

;

milieu doit être observé. Gardez-vous d'ùnev^ -1-

tr<^ grande sévérité, comme d'une trop grande.
' condescendance.

Vous, ne devez jamais maltraiter votre en-

fant, le frapper au visage, lui tirer les cheveux^
- lut donner des coups de piedS; etc.

Lorsquei vous êtes en colère, ne punisse^

jamais. Rappelez-vous que les châtiments ., ^
corporels s<mt un. dernier moyen dcmt on ,- ^:
fait usage seulement quand les autres mogFeii<^^;;-V

ont été inutiles. . :.^-

N'iniiigez des punitions que pour des lautÀ*-'

volontaires» certaines ou accomplies ax-ec .ma-» <

lice. ^

Vous ne dever pas les reprendre potir-^s
*"

défauts physiques ou naturels, mais e^^er;
^ avec douceur par des soins attentifs, i l<^^en -
corriger quand c'est vraiment possible. - x

:.
'

. jr- , .
- " ' •

"'
-

' ~

1

4
-ij^'-'e'

"i-;

^5;^-

crâhidre' de vos ètf^^ mais
ne v^s iakes pas haïr."

'^\^ _î. ^-

,.>>
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LUXE.

'»*» iT

>r

Ê-v-

i,*^-
w.^-'

1» .1-*

^

f E luxe est une des grandes plaies du éîè-

•r^ 'v de^ 11 faut dire sans crainte de se.

, tnmiper que les. mères sont les granctes cou^

pables, ; .
^

}''l Xe sexe féminin a toujours eu ''un faH^"
:^!^èiAr ks parures, les ornements et les toilettes

exagérées.

^ Ce défaut elles le développent cheje leurs

^ïfmts et en particulier chez leurs filles r

profusion de robes de toutes les nuances, de

toutes les dentelles et fiches de tous les prix ;

poudres, lotions parfumées et sachets les

nueux recommandés. Avec tout cela, on laissé

lesTratalogues de modes pénétrer dans la fa-

>^.niille, et on se plaît à les laisser entre 1^
' .pains des enfants qui, tout en s'amusant, peu*

plént ainsi leur jeune imagination de toutes

^sortes d'absurdités. - -

-'- 'te résultat de cette vanité, mères de lami!'-

teè, <:^est la perte ide la morale, de Testime, de
*

û lorilmè et souvent la cause de la damnaâofl^

-fn^dMf des tout-petits.
'

^^ 5!^

-m

^

V_;

. ^-:^i
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AOUiAtièN.

L^

f ^ ES mères doivent se mehrc en garde 4e
*-• trop aduler, caresser» "adorer",' hmn'
ger leurs enfants. On entend souvent de ce*
propos sur les lèvres des mamans :

^ "Que tu es beau, joU, ravissîpit, adtfttra|)le !

Tu es à croquer, à manger; tu as l'airâ^ant; '

tu parais bien mieux que tes petits frères ou
soeurs, et enfants d'alentour !"

Toutes ces félicitations mal placées Mw-
loppent chez l'enfant des sentiments d'oigu^-

'

de vanité qui le rendront, fier, sqt, haulaîfi'
alti», qm lé feront détester, qui seront aoi^-^
malheur dans l'avenir.

Nous comprenons quil est difficile de s^. -

vtr fortement contre cet excès de tendresse'"

^ ^cs, renfant est le fruit de leur anumr !
Rappelez-vous, cependant, que vous devâe ^

pwdie sur vous et faire quelques foirle sa- ^

cnfice de votre affection. C« 90m di«4Hïm- »

m^que vous devez former et nan 4» être*
«w»«nésqui ayant été ainsi dottîUettés,:
îei^^ront comme Jes gâteaux appdés ^
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*^ Jpiiioitr« prêts à s'effrJter au moinifat'
^MBt sensible et à tomber en miettes.

Pensée :

^Oc qu'il faut à la religion et à la société,

,
ce sont des hommes et non des poupées.

¥ rt
GASPILLAGE DE SOUS

'-^-ftïf^.-

C CUVENT des parents trop généreux, don^
nent avec excès de l'argent de poche à

jéufs enfants et les habituent ainsi à la dépense.

L'économie, c'est une vertu qu'il faut intro-
duire et familiariser chez le peuple "coûte que

^ùtc."
?

^ /
Parents chrétiens, aidez-nous à la réalisation

* '^ cette idée si nécessaire. Soyez des apôtres
4e féconomie tout en vous mettant en garde
contre râvarice^

> ,
QOÇ font tef enfants des sous que vous leur

• ^ma^f N'achètent-ils pas avec ces sousHei
boabon^ des jouets, des £riwidi$es, des ctg».

P^^^? C^ vcms s^vez que toufeet œs JutiUt^
^-*Weiit%.^té et abrutissent parfois IVaprit^

.

.s,
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HibHiKs vos enfaitts à inÀyifer; inacrfm4tf ^^
«oc «tisses scolaires de vos tolétr et i^ TO«t

' #
mir donnez de Targent, voyez ft ce <|ii'9 i|Oit

i

'-biâi,iràlisé.
^''

''^\'^:^'^^^

.
*

•

' * ,"-"- " "

" **î^éooiàoBiAt est un grand secours pttiéint

la maladie, les accidents ou la vieillesse/' - ;

CADEAUX A liOËL

-S.

Ta mode Vie faire des cadeaux très tfiiafpaÊ^,

''^ aux enlMits^'maiR surtoitt à Vépoqué de ;

Koëi est i l'ordre du jour. Ce n'est paéusf
jchose. mauvaise en soi, mais c'est la

<te8 présents qu'il convient de critiquer.

A l'octasion de Noël ou du Jour de l'Asi;

plusieursjiarents font à leurs enfants ét^ ca-

deaux princiers. . . et cela souvent à çrédà, î;:

Que voubz-vous, disent-ils, ce chef petit, itier

serait pas content autrement. Avoijet;;qtte

c'est une mauvaise éducation; avouez àussfi

que c'est habituer vos enfants au tuxé ^ px^
idks dq>enses. Les ancêtres tak se coafe^
tsûeiit pendant ces fêtes de distribuerJk"*^^

fi^niHe des "pains d'^ices et des l»sc^
""'•'•

' ^..- * -"" "" — ' ^ ''''

.
< . j'i iiii i

II
'^1 •

i>

'
i .n-ii lH i

'

I I iV^-i -Il
-1

1

-

I

1^-
*'
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SANTA CIAIIS

r'^'»"^*

^T NUTii^ de vous te présenter. Aujottr-

^ dirai presque tous les enfants le coik

lnliisent. On le trouve partout dans nos catâ-

CJéguài, dans les'vitrmts des magasins et les

manutns ont souvent son nom sur les lèvres^
~

Ce gros bonhomme ridicule devient popitt>

lure.chex le peuple canadien. Pour nos mar-
^lands, pour les parents, le bas de Noël, le

v^^-:;pétii Jésus ce n'est pas assez épatant.

. 'Sotis prétexte de faire de la popularité, on
-Mlu'-^ae les traditions des anciens; on forme la

::^S^' àipdtalité des jeunes, au ridicule et à la. frî-
V <:

1#V1ŒS JOURNAUX CARICATURES^
- RIIHOOLESm OBSCENES.

TT ** grand agent de perversion che? le peu-
3J pie sfHit les mauvaises lectures et tes

''^^^
i«3^ ;

^sj^estes ou malhonnêtes.

Sriajt0<ifté\ humaine est makd^j^ fii^lijit;



}
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K
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giieiif dt rfadifférwicc et la contagion deé^
cet la pénètrent» les mauvaises lectum op
images en sont souvent la cause. -

Ce mal de la mauvaise lecture existe à Vé^
<^^ique dans les villes et envahit petit à
ïietit nos religieuses campagnes.

Mères de famille, votre mission étant un vé-
ritable^apostolat. il est de votre devoir de sur-
veiller ce que vos enfants lisent et de bannir

'

invariablement toutes lectures ou gravures qui
seraient de nature à déflorer la vertu ou i faire
perdre la foi.i

Ne laissez pas non plus vos enfants s'an»-
»«• à regarder kt caricatures burlesques de-
certains journaux jaunes ou revues l^gèt^.
Vous ne sauriez croire tout le mal que oda
cause à l'imagination et à l'esprit en les abni-^
tissant et en leur ôtant tout caractère de dfs^
tinction et de dignité. v^

;•> \\

,"-#
^•/;

• 1î

;- i ^^:

y'i.:-

iVo/*,—Eloignez vos enfants des théâtres»
vues animées, etc. . .. si vous vçulez les élever^m l'honneur et la vertu. Si vous pefghet:^
«ea la fréqucntadon de tels lieux, ce sera i^btrè
^crte et ceHe de votre famille. - X

-»-*
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CmTIQUE DES SUPËRIEI/RS DEVANT ^J
LES ENFANTS

BK.\ucoup de parents apprennent le mal à

leurs enfants par manque de rétkxton

et les scandalisent indirectement en
i

riant ou
en agissant sans tenir compte de la présen^^e

de -leurs enfants.

. Dans quelques foyers canadiens on profite

des repas ou des veillées pour médire et par-

y* foi», même calomnier. Les sujets sur lesquels

''•'^ «n dt9|mte sont nombreux : c'est le curé qu'on

n'aime pas, les commissaires d'écoles qui favo-

nilênt trop le progrès, la maîtresse qui est trop

-jiévëre, le voisin qui n'est pas assez sympathi-

^tie, etc. . . Chacun fait son commentaire. Les

fiifants àont là témoins de ces critiques. Pen-

dant qu'à l'école, à l'église on leur prêche la

charité, la soumission et le pardon; à la mai-

/kMÎ on leur enseigne le mépris, la discorde et

là FéiM>lte. . . Après cela, on voudrait en faire

fjk^bons .citoyens \ \ ï

:*--
'^

i.
^'i

\

t* ;

f «^-'i Mit-
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IT ^^nind danger dans l'éducation des cn-
:V fant^, c'est de les laisser à rien faire

dés qu'ils sont capables de travailler. Vous
savez que de l'oisiveté naissent tous tes vices.

, .
l^rouvez donc quelques moyens de renctre

vos enfants actif?, laborieux. La parente,
c^t une autre grande plaie, cause de bien dés
cHittés et de bien des misères ; la paresse, <:*ést

un yîce qu'il faut combattre résolument et dans
cette lutte, mères èhréticnnes, vous devez ^t
pouvez nous aider beaucoup. ^ . v/vi*i>
'A^ lieu de laisser courir les rues à vos ffib-;A*^?

et à vos fiUcs, m lieu de les laisser rêver- les. ,çi^
yeux ouverts, gardez-lès chez vous et f?iites-|^

travaSIer en proportion de leur capacité.

On se plaint souvent que les filles, de, niNu
|our:s, ne. savent pas coudre, tricoter^ i^irt à
8l^er> 4enir une maison propre, quîeBea,car
«Mit pluiôt JQuer du piano ou servir d*ôm^
meiits.^ Mères de famiUe, à qui la faute. ;

. >-

tir

-.^
*>

- /Pensée: •

' V;^_ '-\^

^
*rta paresse fait les plus grands f%mâup^ ^^^

, et €ngfé»te.îai»iiMÉÈé.^L^^^^^ -^^ "TiSilt

\yj^f m^*/
'"'
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^?^::i ftlÉpRis 0ES pÀin^
''^-

' -ii

N ipalheureux défaut c'est rorgucil <^
; riches qui défendent à leurs ^fantsjte"

fè mêler au peuple, à la classe pauvre.

On voit des mères qui défendent à leur fi-

f:inîBe d'avoir des relations avec des g«i8,4*1^
^^sse inférieure à la leur. "Ne va pa|'a^

V^Jces enfants, disent-elles, ce ntst pas de nôtH
'^^ } o« Wen je ne veux pas que tti'l^ur
pâH^ ils sont trop pauvres, Ras assez instniits,

^^^nous; abaisse." Cette aristocnitie mal çom^
>^n%«srla cause de bien des inforti^ies, sur^
tout entre chrétiens. -

; ^

'^^^ de la sorte c'est manquer à la charité.
^ lippes, apprenez à vos .enfants le grand pré-

cepte deJa charité tant prêché par le Christ :

.

^Imez-vous les uns, les '

autres, eônime ^*c

^îif ^i aimw.^ (Jean XV. 12>. Ah, si ïe»
^^rcnts enseignaient davantage la charité à
îét»^ enfan^,^ combien de màux.çenf^H éyi-

^* «t-qaeJjes heureuses espérances xiou» au-

y^^-'

.^.-

1
*" ij^

* '--.. -. < -
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L ÉCOLE est nécessaire pour former, échi-

quer, instruire. I*es parent» doivent -

encpui^er Técole en y envoyant leurs enfaiâà^
aussi longtemps que possible. Ils doivent te^
nir, autant que faire se peut, à ce que IcWs •

enfants développent leur instruction religieuse '

intellectuelle et morale. Il est Ixmi de sig^là-
'

trois principales fautes commises pkr tes p«-/.
rentrau sujet de l'envoi des «niants à FécoleJ ['

V Certains parents ne font rien pour hs^rtt
te goût de l'étude. $.

*

Que les enfants fassent des'progrès OQ
qu'ils n'en fassent pas, ça leur est égal.

2* Plusieurs font manquer fréquemmoitTé-^'^
cote à leurs enfants pour des raisons iii-1

tîtes, ce qui fait le désespoir des mal^
et fait perdre courage aux écoliers.

Enfin, d'autres tes retirent tro^ tôt de
l'écqle, par exempte, dès que l'enfant "é

^

lait sa communion solennelle. - n fen idft;^
a$so, diseht-ils, et noifs en avons bescài
efeex nous, C'est ainsi que par sjt laùt^/
€Hï forme des gâiérations dllfetUiés^^ df-'
gUtOrants.

-

"

~ .'•- - -";>£^'7"*

v»-'-*
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!
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jottrs, des parents insouciants ou
peu «crapuleux la^ sent à la %ère, cou-

vrir tours enlants ici et là, sans penser qu'il»

'pçMSriàiest y perdre leur vertu. ^^,^

L'attention des parents doit se 'porter sur

j^'toiit ce qui peut être une occasion dé péâié
' piitr leors «niants; or, une des occasions tes

t^1^»r<àÊ36tiBateaaii&, c'est la fréquentation d'en-

|uilS:inéduHits.

^_-^ ^fettr ieoR^agnie, vos fils ou vos filles àp-

^;iKrciidr€8it le pédié et se perdront. ;

»^|^yclie permettez pas à vos eniants de courir

%s laies». ne les laissez point jouer avec les

^gi^iers venus. Voyez à ce que chaque aeiK

'f^àst à part; à moins que ce soient des frëfes

et des- soeurs s'amusant ensemble sous l'œi'

s^ghsX de leurs parents.

Xl'r^a des mères imprudentes qui contait

\xfès% enf^its à tout le monde, qui sont heureu-

isek setâemeât brsque l^rs en&mts sont imK
Ï^Wk Elles répondent naïveme^ : >** ils

s'j^flieitt^l ; % ,

:^^^^»»eiit, ni^res, 3s s^amusent avec les éil

moiisr <$ vous préiàcent ainsi 4eilann^ poub
rave«^r«. Béosa^y *î«ii;*. . - -

'"ift

-' .<»

-— . V
,
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iït^^^ *°"* empreinte, et riniti.6oa
^

•tt B»!^ fait Tite."
tu-o^ ,

- C" ,-A

' ' - - vi . . . ' y

.,;*i^f'*

.:^i

X»

j|>J
ptitE fils sfera-t-il avocat, médecini

"n^^^^
taire, tout comn^^ Hane i^ «o^^i^^J:?: -^

>'•

^ „ »*wv«i, meoecin^ no-v
taire, tout comme dans )e "Statuiîre

^ ^ poète
: "Sera-t^I dieu, tabk 6u cuvet^^ deapareats voudraient qu'il Cût dieu..;

v^r» fine trouvera-t-*IIe™ g^ Monsieurn*e. important, qui fa fc„ vivre te, deoi
^ piWisMws la table. . . ?

<=««

t.^â^"''^'
°" " P^"" "•' '"'"'»*« « *«

,
^«ne v.e supeneùre, planer, rVt.,^

''^ :;S^ dautè, il est permis aux parents: et

P^ «.^ç ôttd*s s„périe,,res fc„«,„fS^

t
I

È

i •
i

^
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^-r^j^se: Des gens instruits, il n'y en Buné
"j^i^ais,assez si l'instruction tr^ développéç ne
'<fcmnait/à plusieurs un désir mal placé dé s^è-
lever dans la société.""^~~ -

.: Encouragez ks bonnes inclinations de votre
gs, maïs, de grâce, n'allez pas lui faire détes-
ter le travail, le choix d'un métier honorable
cm bien encore la culture des champs. 1\

,«9t pénible, de voir des parents éloigner leurs ^
^^s des champs et encourager les \illes. C'est
un ^rement malheureux qu'il faut éviter \

> ?5 **""* procure l'indépendance, l'aisance, U
Wiété des travaux, trlle incline à> pmiqu*
<lç la reMgion.

4 Vouléz:ivpus^'Mères chrétienn^^^ être mal-
^^^^«^««sca, laissez vos enfants travailler- à laymt ? La plupart <lu temps, ils vous rappor-
tçront, ^i jamais ils reviennent, des habitiules

^

4'tfi^reté, d'iaiiem^rancç et de blasphèmes..

y .'•*''.'---'•. —"*'"'
"- .1- ' '• ">• '

-• ,
*

^ftexioft : "L'ambicion fait faire bien de^
bêtises r -. - ^

^~V'

-/^'V
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REtaEXKMi

'-*r'-^'

"l* sodét^ lie pourra se maintetiir qiié t! la J-l.^^
génération nouvdle est bien élevée dans îa^^ ^^^

'—

-^7>à enfants^mal élevés causent la houle '<|e

PSl^se."
- , "»*." *.-

''Uxie bonne éducation est la joie des tk^f^

\ .
"

-

' "
..

* *

- . **L*éducation chrétienne produit Éi Ff^|Éé^^|^^S
^.^^: ; jfeé matérielle, la paix du coeur» une siqi^

-'^^^m*'

"Il n'y À pas de vie sociale sans éducÉ^toû*!.

'Pères et mères, âeves: vos enfants en tet
^«1

1i|8trttiaant tt en les corrigeant seloà fe^^^ »

leneurr'
^
(Sp. 6). ;" :-:_^,^;iip

%^o^gation 1^ plus essentiellejour Ifà i^- |
^mé, ?est d^élever leurs «l£aIlts^|ilÇl^k^M"
de l^ioi et dans son ttKwr5 ' %*
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' "I^s ^rents doivent uwf:'corps de letiit «n^'

fants : la nourritutse, l'eiltrêtiea et un ^alÉs-"
renient, honnête; à rame i!a doivent l'instnic*

tiôn, la correction et le bon exemple."

'^â^nes tons vos enfants également"'
•>. -

Envoyez vo« enfants, dès qoUs sont càpn;-

iifes, à la messe et êncouragtx chez et»: 1%
cenlmtsnion fréquente."

r^'?T-,

.

mit,.'

\.. .-

^*.|

'"^:'5'::^'

_ 'Eticottragez la tempérait^.' liu^iriné â Vûa

fnfants lliorreur des boissons enivrantes."

^^^'

I

':. *fRappdez-you8 dette màxiniè"': T^ipâ»-
ràttSr tek enfants." ^i:

'*fmlxsi de "VOS enfants des komitHs de di^

^i^ ^QNuamr à ceux qui laissent vivre l^ors «»>

= 3S,.-
'i->

^'Ge tfést fkas assez dé reprendre et de in^^

'- ^^('ML

nàialfr:^ ^tet» s*acxoutttt»^t aux
-•

_
->

et aux meaices.'

.-»-^s
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"La voie la f»ni^ isuré i>oar porter !o m^tieft

à ta vertu, c'est ^'exemple." •,. v

' '^Priez pour vos" enfants eh vou9 ripjoi^IlBt

que sans ïë bon Dieu, on ne peut rien ftrirc." V

<^^:-'

^ NOTÇ^

Imposez-vous le devoir de lire souvèèt^e
:

trjj^ct et achetez, pou^ le lire attentivement, k
itouel des "parents cteréti^s" pa»^ fatÀtl^

".^>^f

IX.;

_''. "
"^

i- w.

^x

««

.

/^- .' f.
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**Sî â llifure actuelk," dit!

quelque part Mgr Bougawl,
tant de leoqes gens sont dé-
voyés et périssent, c'est qa'Q
n'y a p^ assez de larmes
dans lefyetix de leurs mères,
ffi assez de vrais sacrijk«s
dans leur vie." ]7:^\
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